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prtres. Mgr. l'vêque, précédé de son chapitre, fermait la marche. L a
procession était escortée par des soldats du 4c. léger, et la musique de ce
régiment exécutait, par intervalles, de graves symphonies.

Une fois le pieux cortége arrivé à Saint-Ilan, M. l'abbé Guyon a racon-
té, avec son éloquence entrainante, les coiliats, les persécutions de l'Eglise
militante; il a montré la barque de Pierre, touîjouirs agitée par les flots, tou-
jours ballottée par le vent de la tempéte, iais aussi toujours triomîplhante et
reparaissant plus glorieuse, alors qe ses ennemis la cro'.aient pour jarrais
engloutie. Ensuite, Mgr. l'évêque. après avoir donné sa bénédiction à lua
foule agenouillée, a été, suivi du clerg , déposer le corps i dans la cha-
pelle, toute remplie de lumières et (e leurs : puis, -à un salut soleinnel a sne-
cédé le chant du'Te Deusm, et, le c!erg, se'tant retiré, les fidéles ont véné-
ré avec recueillement lcs reliques de leur nouveau patron.

-Les fouilles faites à Orlî IîiVlle. pour linstallation des établissemens
français sur ce point,ont ament' une découverte des plus intêressantes. Une
ancienne église chrétienne a été retrouvée dans ses fondations et dans ses
mosaïques intérieures l 'inscription cidessous, placée sur le seuil môme de
l'édifice, ne laisse pas de doutes à cet égard. La voicitelle que quatorze siè--
cles et plus.nous l'ont léEuec:

Ilic reqiciCSC srincie
Jtlcmnoria: pale'r no Ostler
Reparatus cpiscop us
Qui fecil in sa7ccrzJotium
.J1nnos VI[I menses XI ci
.Nos pIcccssit in pace
Die undcecima K. .. L. JAG. P R.
O V. N C. CCC. XXX. et sexta.

Ce qui s'explique ainsi :
" Ici repose notre père Réparal, évêque de sainte mémoire, qui exer-

ça huit ans et onze mois le sacerdoce, et qui nous a précédés dans la paix
de Dieu le onzièmejour des calendes d'août, l'an 43C de la naissance de
Jésus-Christ."

On pense que le cercueil qui contient les reistes de saint Réparat auquel
appartient cette inscription, se trouve dans 'cmplacement de Finscription elle
même ; mais au départ du courrier les fouilles n'avaient pas encore été pous-
sées assez avant pour qu'on eût pu s'en assurer.

A. la réception de cette nouvell. tran,îsiise par M. ie colonel Caveienac
commandant la subdivision d'Orléansville, -Mgr. l'évéque d'Al:er s'est ~cm-
pressé de partir pour aller présider aux-recherches qui pourraient avoir pour
résultat de faire découvrir les reliqtes d'un (les plus anciens évéques du pays
et en méme temps d'un des saints dont se gloririe P*Ejlise.

Nous tiendrons nos lecteurs au courent des découvertes qui pourront avoir
lieu, tantsur Femplacement de P'glise, que sur les autres points de la ville
où des fouilles seront égalemsnt faites.

-Le dimanche, 24 septenmbre Mgr. 'évêquie îostyrn donna la confirma-
tion à 81 personnes tant enfants qu'adultes : parmi ces deriers se trouvaient
plusieurs protestants nouveaux convertis.

-Le 25 septembre dernier une cèrénoic très-interessante eut lieu à
Derbey. 4-9 adultes protestans firent leur abjuration et embrus'érent la
foi catholique. L'église ne pouvait coLtenir la foule des assistants, parmi lez-
quels se trouvaient un grand nombre de protestants.

ScOSSE.
Enmeules des Presbylériens librcs -Les membres ( l lise libre d'r-

cosee, n'ayantpoint encore de temples ouverts pour leur communion. et fa-
tigutés d'attendre la décision de l'assemblée des chefs,scson(partès à des vio-
lences, sur plusieurs points, contre les personnes et les temples dc lan-
cienne Eglise.

.11 y a quelques jours, un soulèvement a ei-lieu à Rnselio. Les portur
bateurs (hommes et femmes) ont entouré l'église et sonné la cloche avec
violence. Lès autorités étant arrivées, elle ont été reçues par un grêle de
pierres et des hurlements. L'agitation était arrivée à un tel point, q'on à
dû envoyer chercher de la troupe à Gromatv. Les soldats sont arrivóé c:
ont dû répondre par des coups de pistolets aux pierres qu'on leur jetait. En-
fin, les autorités et le détachement ont dû se retirer, dans la crainte qu'on
n'eût à déplorer la mort de quelques personnes. Une femme a été arrêtéc.

A Kosken, l Kiltearn, tde semblables scènes ont eu lieu ainst qu'à Aber-
deen. 3'aussE.

-On écrit d'Erfurth, le 21 septembre : " Dans le courant de cette an-
née, notre ville a été témoin du retour dle six personnes notibles au
sein de P*Eglise catholique ; de sorte que depuis Panné 184.0, nous avons eu
la bonheur-de voir Irente de nos frères chercher dans la véritale Eglise un
refug? contre les désespérantes théories rationalistes, nes du 'incrûdulité
protestante...."

S~.T.Ur- UN ts.
Elections E'piscopales.-Une personne trés respectable et digne t'o coifu-

ance nous informe que dans une assemblée solennelle de la Sainte Congré-
gation de la Propagande du IS septernbre, il fut décidé que lon suipîîlierail
Sa Sainteté de confirmer les nominations faites vu dernier Concile Provin-
cial de Baltiniore, excepté celle du Vicaire Apostolique titi territoire île l'O-
régon, le membro de la compagnie de Jésuzs qui avait été désigné, ayant
refuse d'acquiescer au désir du Concile. Les nominations seront comme
ý . -t :

M. lgnatius Rieyiiolds, V. G. du diocèse de Louisville, pour órre
le Chîarleston.

M. Wn. Tyler, V. G. de Boston, pour être êvôqtue de 1-Tarford, Connec-..
tictut ; nouveu diocèse.

MI. Jolii Fitspatrick, pasteur de léglise de Ste. Marie, Boston, pour etny.
condjuteur île l'évêque de Boston.

M. John. MtcCloskeys, pasteur de l'église St. Joseph, N. Y., pour être co-
adjtiteir de Povèque de N. Y..

M. J. M. Hceanii, V. G. île Cincinnati, pour être êvèque.dtu nouveau dio-
cése le lilwaukie, Wisconsin.

M. Wn. Quarter, pasteur de l'église Ste. Maric, N. Y., pour être évêque
du nouveau dioc.se de Chicago, Illinois.

M. AiJrew Bvrn., pasteur de 'egtise de la Nativité, N. Y,pour être évé-
que chez Petit Rocber, Ailtkansas.

M. F. N. Blanchet, V. G. i 'évêque de Quihec et missionnaire des ter-
ritoires de la Colombie et de l'Orégon depuis 1S3S, pour être Vicaire Apos-
tolique de F'Orégon.

La personne qui nîousu donne ces nouvelles étant dans la confidence de la
Sie. Congrégation nous n'hésitons pas à les publier,quoiqu'il puisse s'écouler
qtielquies semaines avant que l'on reçoive les documienîs officiels.

- C'aholic Herald.
Pascyismte à New-York.-Nous tirons du Courrier des Eltas-Unis, le-

tait suivant qui nous paraît d'un heuretux pr.sage pour 'avenir. Cutte anec-
dote s'est passée à Nev-York dans le cours (le septermhre dernier. Voici a-
narration et les réflexions de ce journal.

Il s'opère eti cC moment, dans l'ancien et le nouveau monde, un motivo
ment religieux sur !cquel notus devons arrêter quelques peu notre ;tetition

Il y a longtenmq que nous a.vons signalé les progrès remarquables que fai-
sait le catlieisme au sein de la société américaine. et surtout dans les
états de l'ouest qui sont le berceau d'un nouvel empire at nilliciu même de
l'empire angio-aniérieain. Tandis que nous signalions ces progrès et que
nois tâchions d'ent expliquier ls conzéqueices ir l'avenir social et politique
(le ce pays, la presse europénne i ne signalait pas île moinilres développe-
mens pris par le criliolicisine au mîîilieuî île la société angaire. Le protes-
tanttismie se trotuvai. donc, d'après ces remiarques. atunqué. presso suimtlmU-
núimenrt dans son ancien et dans son nouveau berceau. dans l'ancien et le
notiveau monde il était entamé dans la personne de se's pèrei et dans celle
de ses enfans, dans son passé. son présent et son avenir.

Un fait éclatant est venu bienlôt corrobnrer ces olbservations que des es-
prits aveugles traitaient de rêves et d'utopies. Une partic nombreuse, la
parie la pli jeuic, la plus éclairée, la plus vivace du elergé anglais, ayantà sa tète lc docteur Pusey, a été tout à coup soupçoiit.c, acetiséc e, décla-
rée coupable de tindances uccuites vers l'église catlioliquc roirit, ne. o itti
moins vers quelques uns de ses lo"cgse. les plus importans. Nouis ne vou-
Ions pas entrer ici lains Pamialvse îles doctrinies du pusévsn: il nous suffira
de dire que ses adeptes reconnaissent implicitement la1 pzu1 auitê et 'infaillibi-
lité du chef d léglise, en livouianit comme le succe-eur de St. Pierre ;
qtlils reconnaissent explichement la siipériorité îe la rle ntholique sur la
rLce réformée, en dearant que si le mariage nc rend pas le p:-óre indigne
celui quilvit dans le celihat est'lplacé dans des conditions illeures pour rem-plir sa m on d'hînégation et de divin sacerdoce ; qui croient vo!'oniers

nu pugatorz, à r(cit L îes prières adres-ées aux saints. etc. Cé!a
i'Cmupéeluc pas qtic les aleptes du pusèysme repeutsent lalccuationî d'apos-
tasic, lanceu contre ciulx pa'r les réformés ; ii::is qu'importen;t ils moiitsquand
les choses restent ?... Du l:é ne que la providence nî'a pis irpriais i l'hon-
me de voir physiqtuemnt et tout à la fois devant et derrière li, elle nî'a per-
nis souvent aux plus bulles intelligences que de voir unt cilé tus c:hoses mo-
rales. L'homme pose titi principe, et la providerice s-e chat gi d'ci tirer les
coliséclquees, e mmtile qu'elle nous lalisse enseeniecer le sol et qu'e'lle se
charge d'en faire sortir le fruit. Lu puséysme, suivant nous, est un pas fait
par le protestantisme vers l'égliee Ro.'nine ; ce pias pourra ére suivi d'un
tems d'arrêt plus ou mitns ltg, mais liunljiîsion est donnée tôt ou tard elle
reprendra son cours.

Cela est si vrai que ce grand motivenient religieux, qu'on pourrait appeler
du nom de progrés en arrière, avait à peine renué le monde social européen
que l'A mérique en ressenutait le contrecoup. La persécution subie par le
pulséisoie on Angleterre, en a fait sortir soudain des rejetons sur b-: sol aulé-
ricain : c'est que la pîcrsécution >st aux idées nouvelles ce que la rosée est
aux plantes naissantes. Des conitoverses se sont donc immédiatement éta-
lils dans l'église rétrmnc, et ces controverses ont dégén-é ci gîuerre oui-
verte le jour ou un ttadepto du Pr. Puser, asteur a icn
Carey, a reçt l'orinlaa tiîion des minPs iie váqte ptEglise protestant M-
pisc.opale de New-Yurk. Ce jeune pnsteuir écrivit entre aittrechoses que la
,êparation de Rorie avait été un a-te justiilbl'. Tl fut sitàal u 'évêquede ce diocèse, qui a nom Oiîlerdoiuk, et couii-ci, après alnoir entendu l'tc-
cusé ît les acetusnteuîrs, donna raisoni au premier et lui andministra Ics ordres
sacrès. Deux prêtres de PEglise épiscopale, les docteurs Athlloi et Smiiith,
protestérent contre cette initroîductionu d'une br-bis galeuse dans le bercail, eun
appelretnt att jugement tiu public, et se retirérent tIe l'église. Cette scis-
sion it i n gran)d scandale.

Les sssinaires trouvèrent dle noml;r'ux approbateurs, et, parmi ces
ai'proba'eurs, figurèrent l'évêque de l'Illinois et celui de 1lOliio. Les choseo


